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On! pour Ae coup, Citoyen, () ce n'eſt plus 


ſeulement la perruque, (+) c'eſt la tète que vous : 


avez perdue. Je vous paſſe la folie de vous ęètre 


cru RAPPORTEUR au Conſeil du Roi, d'une affaire 


(*) Je ne ſuis pas actoutumé à cette expreſſon; mais 
comme il eſt du gdevoir'de la politeſſe de dont à ceux a qui 
Ion &crit le titre dont ils N honorenl, je ne puis pas en donner 
un autre 'K Pauteur du rat” = agg LO. Page 
150. * 5 

(+) Allufion a Ia comique aventure . perſotinage, 
lorſqu'une mepriſe ayant mis dans le cas de fuir 
en abandonnant ſa volumineaſe Perruque, il couroit à 


travers les appartemens de Verſailles, ta töte en enfant de 


cheur, & le reſte du corps dans Phabit de cour des magiſe 
trats. Le trait eſt connu de tout le monde; & coltime ja - 


mais bafouẽ ne fut mieux dẽdommagẽ , on en a fait un joli 
proverbe ſous le titre, 4 quelque choſe malbeur eft bon, 


B 


Page 1. 


Page xi, 
ligne 12. 


impuiſſance Ly ajouter. 1 


1 2 1 


qui n'a rr exiſte ; d'en avoir pris la qualifica - 
tion, ſans qu on vous Veit donnee ; d'avoir fait 
imprimer & reimprimer votre diatribe ſous le 
titre de Rapport fait à Sa Majeſt! Louis XVIII, 
ſans aucune permiſſion de fa part; & de lui avoir 
declare à elle-mème que ce libelle injurieux 
devoit etre Ia baſe de ſon Jagement, quoiqu' elle 
n'evit temoigne ni la volonté de juger, ni la 
moindre envie de prendt jamais pour baſe de 
{es dẽciſions, les productions de votre cerveau. 
Tout cela n'eſt que du ridicule ; & ce n'eſt 
rien pour qui en a tant aul eſt dans Theureuſe 


* ; Y 


Mais ce qui A Par trop extravagant, & dont 
je veux, malgre Iexcts de vos rigueurs envers 
moi, vous avertircharitablement, c'eſt que tout 
en m'accuſant d'avoir contredit la proclamation 
royale, vous Favez dejoute de la manière la 
plus perfide; qu 'cxaltgnt; ayec Pair de Vadmi- 
ration, les principes qu'elle renferme, vous en 
avez oppoſẽ d'abſolument contraires ; .& que 
vous battant les flanes pour vengger le Roi d'une 


offenſe” imaginaire, vous lui en avez faite une 
| tres-reelle, wh lane" en avant de toutes vos 


forces les pr opoſi tions les Plus capables de 
le heüter; * * . 8 . 26 82 . 


„ 


| qua cauſe de quelques 1 de * & af. 


„ 


Ce qui fait que chacun, parcourant votre ouvragc, : / 
Se ſouvient d'avoir lu qu'un jour Pours fmoucheur, 
Yeulant, par un faux zele, tcarttr du wiſage 

De fon ami dormant, ce paraſite alli | w 

| Que nous awvons mouche appels, | 

Vous empoigne un paul, le laiies avec roidur, 1 
Caſe la tite à homme, en i craſant la maoyche, - 
Et non moins bon archer que mana: rajfumenr, % 


Roide mort Grendu fur a  plact' han of is : 
La Fc 1 2 viü, Ab. 10. 


1 8 wh 
Lappticatigh Guns Hibe n'eſt, ſamais Fe 
au- 


juſteſſe parfaite. Sans doute le Roi eſt fo 


deſſus de vos atteintes ; mais les autres traits 
ſont reconnoiſſables. On yoit en moi, la foible 
mouche qui ne pique ni ne weille ; en vous, le 
maladroit 2 05 ff votre Parry. le 


Jourd Pave. 


Ce net p e mais ne vous 
adlige bes boy de ce que je vals © vous dire. 
N'eſt- il pas vraĩ qu'en m attaquant à outrance, 
vous avez eſpe plaire à des zclateurs favoriſẽs 
qui perſẽcutent avec acharnement quicomque 
ne croit . re ien 


<<) Je n'ai — "af dire SM 3 e 


nom ne lui reſtdtt. * 22 ? 
2 


1 


abſolue? Voyant leur influence, vous avez ve 
jugẽ utile de capter leurs ſuffrages; vous Ca 
avez voulu vous meEnager, à toute chance, N 
leur appui. Les philoſophes les plus ſtoĩques ri 
ne 5 qublient Pas. Eh bien, il en eſt advenu en 
tout aur 8. Ces reintẽgrans enthouſiaſtes pe 
ſe dechatnem aujoupdl hui entre vous, autant qu 
& Plus que contre moi, S'ils ont blame mon A « 
opinion avec amextume} ils ſe recrient contre fer 
votre rẽſutation aveg fureur. Sqxez- vous com- tre 
ment ils d expriment „ Is difent que votre an 
ouvrage eſt bien pire que celui dont vous vous m 


Lies ingere de faire le rapper; que ce que Wi 

j'avois ſculemgens fait entengre, vous Vavez de- . 

veloppe; & que ce que ,yous» me reprochez Wa 

d'avoir eu en vue, vous Vavez effectut, puiſque = 
non-ſevlement vous ayezavoue Taneceflite d'une WE 

N 3855 conſtitution eoncertte & «raglce auec la Nation, Mi 
mais que vous en avez vous - mem fabrique un " 

madele ort oppaſe ue qui exiſtoit ayant la 
revolution, diamẽtralemeni conitaire au regime 

ſous lequel Iz France ale plus proſper, & qui 


n'eſt quꝰ un exſrait de la Conſſitution de 1791. aig 

voila comme ils qualifient ce que vous avez de 

appel les elimgns deytros loix en conſequence, | ce 

ils vous traitent de conſtitptionnel degviſe, de at 

. faux 6 dite uf novateur hypocrite: & — me 


4. 3 J 
vous ſauver d'accuſations auſſi, graves, auſſi 
capables de nuire A vos intgrets, je ne vois 
qu'un ſeul moyen: c'eſt de vous abandonner au 
ridicule qui vous a dj ſi hien uſſi, de vous 
en couvrir de plus en plus, & de vous enyelop- 
per tellement du manteau de vos incapſequences, ' 
qu'on ne ſache comment vous prendte. C'eſt 
a quoi je vais vous aidet d mon mitux ;Je vous 
ferai paroitre ſi abſuſtle, qu'on he pourra vous 
trouver -coupable; & ſappdiſerai amſi les glus © 
animẽs contre vous, comme je me * wm 
moi-mEemes *% «+ 4 Wa 

| * 6 TW 

Oui, m6i-meme, cab il faut vous(Pavouer, J'ai 
ẽtẽ pendant quelghhPheuys horriblement cour- 
roucè contre vod. A la première lecture de 
votre rapport ilftaginalte; es qui ni's fe plus 

frappẽ, c'M co qui miattaque perſonnellement. 


digner de Vinfid@hre de vos gitationsf pour tre 
exceſſivement irrite de votre noire application 7 
aigrir le Roi contre mel. "Iriibeeils que je ſuis, 
de m'ttonner encore, à mon àge, i apres tut 
ee que j'ai Eprouys, de c qu y à tant 
hommes qu ſe plaiſent gratuitement, 8e ans 
motif, aux plus atroces mechancetis de ce que 


— — — — 
— — — 
— — 


Comme I Humũnite eſt foible ! Fai St aſſes bete 
pour ètre ſenſible# à vo calomnies, pour Win- 


— — 
» 


6 1 | 
les Emigres ſur- tout, au lieu de $'entr/aider dans 
leur malheur commun, & de fe ſoutenir mu- 
tuellement en pays Etranger, ne ſont occupẽs 
qu'à ſe dechirer hun autre, & A ſaiſir tous les 
moyens poſſibles de ſe nuire ab- bee 
Peu sen eſt fallu que moi-mème, A force d'ẽtre 
hharcelẽ, aboyẽ, & exced de piqures Ninſectes, 
je n'aie auſſi particips A cette rage generale, & 
que je ne me fois emport® aveo violence contre 
 Manſieur le rapporteur qui ſe prẽſentoit alors a WF 
mes yeux comme un impoſteur auſſi barbare en 
intentions, qu impudent en 1 „ 
* „ 4 | 
Vous entendez bien, Gropengque tout cel 1 4 


1 888 BY he * 


Je me diſois dans mag avevgle colère: Qui . 1 


i procure au Conleill "i 

| «gu — pour qu aujourd'hui clevantl . 

< contre moi ſa tete de ſerpent il me darde eg 3 
te ſiſflant tout ce qu'il a pu amaſſer de veni 
duns le ſombre zsduit od i} devroit ſe con- 
ce tenter d' amaſſer des cus? Que lui ai-je fai 
<« put que, s efforgant d effacer le ſouvenir des 
ſervices qu j ai tendus à nos Princes, & d' in- 
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« troduire dans leurs ames un ſentiment indigne 
ce d'elles, il me depeigne dans le rapport qu'il 
ce leur fait ſans miſſion, comme un ennemi par Page 219, 
te qui ils ſont offtnſts, comme diferteur de leur 1. 3 N 


lig. dern. 
« cauſe, comme le champion di la cauſe cuntruire, Page 241. 


« comme voulant devenir chef de ſeffe, comme pi tre. 6 
« niant 1 exiſtence de ld loi gui ef le liert de Sa yp 1, ſet. 
© Majeſtt, comme ac dlifalt le Roi de vouloir 80 


oo IM v,. 


cc Ztablir le deſporiſme in Francez comme exbor- lig. 
tant les ſujets Yiltles à mectmmeitre ſes inn Ii age 241. 


I 
| © zjons, comme attaquam tous les principes\qu'on Bee ak 


| lig. 17; 
= © 2 toujours confideres comme faces, comme pro- — * 


feſſant ceux qui” exciteroient Vatiimadverſion E ©» lig- 


dermere. 
© des organes de nos bir Hils @voitnt conſerve Page 24s 


= © quelque pouvoir, enſin comme ſuſpect de dofir 12 8, lig. 
de nuire, & de ſentimens que ne ſe permet Pas un 15. 
bomme i bonne e lui ai-je fait pour 
Joindre d ce*ras d'imputations groſſières & 
© © revolrantes;” Vinhamanite de veniry. après dix 
ans, inſulter à ma diſgrace miniſtérielle, tacher 
de Vaggraver pur des cirepnſtances menſon- 
« geres, retracer eomme juſte un traitement qui 
© a ẽtẽ reconnu imnlſfrits, & rouvragt une bleſ- 


« ſure cicatriſce, ſe complaire ervell@nr 3 A tolt= 


** 


ner e la plaie ? G7 St: 
* . — we | * wah F : +WÞ&- x 
i ast naps Miles Pros 


- 8 
Mon ccurs toit gonflẽ d'indignation, pendant 
que mes yeux pompoient toutes ces horreurs dans 
votre odieux libelle; & comme je veux vous 
faire une confeſſion entière, je vous dirai encore, 
que dans le fort deWacets de cette fièvre inflam- 
matoire, j avs forme ſucceſſivement trois . | 
ion —— 1 Ws. + 

* a2 >@ * 
IL eftemiinefctont de vos denoncer au Roi - | 
Luis XVIII, comme thaſquattt ſous des dehors | 
adulateurs, des principes fort antipathiques aux Wi 
ſiens, & tels que nen uit prononcẽs auſſi har- WG 
© diment aucun de ceux qu on lui a fair mettre au 
prouves, lorſqu'ils vouloient fe rennir = 

ſows ſon — Paurdis cite maintes & 
maintes phraſes très· ſaillantes dle votre prẽtendu 
Page 267, rapport; par exemple, elle ef QL inter des peu- 
bg. 2. ples a ers li Rois z, 12 g finit th infltet, Ia. ini 
leur puiſſante (ce qui eſt uu mom très· louche). 
Page 253, Et puis celle-ci' n recomis pas pour loix "4 
3 * fondamentales de NEtat, les los gui wont pas 0 
ut contertten aver Tit nation's quelque ſages, Wi 
quelqut juſtty gelle 'puiſſent ent, elles gem: Ui 
nulles par difaut"de--pouvotr (ce qui annulle Wl 
d'un coup de filet i-peuspits toutes les loix de WW 
K Page . s Et puis celle-ci: La nation doit avoir Bi 
1 — ces repri/entans doivent S aſſem- Wa 
bler 


ns 


37, 0 


A" N - — 
1 N N 
A 
A 
2 - oe. $03.4 
* . 


; CF 3 5 
bler.... ſans 
&tre donnte, a 
abſtractionꝰ faite des modifications nEcefſaires # 
quant aux règlemens proviſoires, n'eſt certaine- 8 
ment pas conforme à ce qui prẽexiſtoit). Et puis 

celle ci: Sans afſemblee de la nation, point de li- Page 252, 


 berts (ce qui declare tyrans les trois quarts de lig · 4+ 


nos Rois ſous qui il ny a point eu dA ſſemble e 
Nationale, & entre autres Frangois 1% Henri IV, * 
pr XIV, & Louis XV). Et puis celle-ci : 

L'exiſtence de Vafſemblie" de ia nation ef lie 2 Page 262, 
Pexiftence ds P Etat (ce qui ſemble entralner fu is. . 
permanence, que neanmoins on reduit enſuite 2 
une Piriodicith, fixbe'd"ges termes courts & certains 5 3 61, 
laquelle nia jamais eu lieu depuis Charle- 
magne). Et puis celſe- ci: Le Roi ne peut gou- page 265, 
verner ſans Haſſiſumas do la nation... les pouvoirs 23 
legiflatif E extclipif (dent il 'y a diviſion) ttant Page 264, 

en preſenceien oppaßtion, & ſous divers rapports 8 1 
dans une dipetiflance riciproque ... c eſt duns um lig. 7. ke. 5 
tel tquilibre & uns tells comb inaiſom de pouvoirs _ = 
que rifide eſſentidllement Ia Liberti. Doctrine cer- 
tainement nouvelle, & bien differente de celle 
des autres dẽfenſeum de la Conſtitution preexiſ= Ouvrages de 
tante, leſquels ſoutiennent que ſylvant elle, le band, 40 


trand, d' Ou- 
Roi eſt legiſiatenr " ſuprime ſans partage & ſans uemont, De 


Blair, Fer- 


ne Enfin, * 2 * kr, E Part, rand, De Li- 


mon, &. 


1 


CP I 
la tirade, od, apres une longue Enumeration des 


Page 214, contraventions aux loix & à la conſtitution de 


lig. 17- Etat, dont le regime ſuivi avant la revolution 

Page 159, Etoit coupable, vous obſervez vous · meme, qu au- 

lig- 2% cun des libelles pudblits contre le gouvernement de 
France, n'en a donnẽ un recenſement auſſi exact; 


& dlautre part le dogme pole par vous ſans 


Page 2845 aucune exception, gue tout infrafteur de la loi 


lig. derniere. doit etre Punt. Rapprochant ges deux phi ales, | 


J aurois Su ſupplier le Roi de juger qui de vous 

Page vii, Ou de moi, mérite le reproghe d axoir juſtiſẽ les WW 
big. 13, c. farfaits de la riuglution, Eh! quel poids auroit Wi 
eu ma propoſition, fi, me faiſant A mon tour F 

votre rapporteur, i avois citẽ, avec interpre- Wi 

tations ſemblables aux ydtres, des paſſages on We 

Page 248, VOUS dites, que pluſſeurs des principes du code de | 5 
lig. 22. a democratic Frangoiſe int grais, d une virits Wi 
 Tternelle...... que tous les parlewens du royaume out 

profeſſe une grande. partie de ces pringipes, qu un b 


221e, cos IDE A* 


Page 2, TFepublicains.., My Au dans ce code tant chlibre & 1 
der ligne. tant admire d'un cate, tant. cenſure & tant abbor- 1 5 

Page 248, rhde I autre, vous nuf. plug dt manimes dange- Wi 
ig. 14 reuſes que vous n'eu trouvez defauſſes & d'injuſtes. | 1 
Ah! que vos auriez. cte, charme que j en euſſe 2 
dit autant, gu meme le dergiequart ! comme cela Wi 
"fs Fure * noir 4 Vang votre Rapport! WW 


Mais moi, toujours bonhomme au milieu meme 
de mes colères, j'ai conſiders qu'on pouvoit 
excuſer vos maximes de la meme man ire que 
vous excuſez celles des Jacobins, en les trou- 

vant plus dangereuſes que fauſſes; & que ſi elles 

ſont inconciliables avec le rẽ̃tabliſſement de ce 

qui Etoit, elles pourroienty{moyeninant quelques 
temperamens,” entrer dans la compoſition de ce 

qui devroit tre. C'eſt pourquoi j'ai bientõt 
abandonnè la penſẽe den rendre compte au Ros 
& je n'ai pas voulu lui dénoncer ce que les 
rigoriſtes y trouvent d' bẽttradoxe, ou ce qui eſt 

du moins mal: ſonnant i parce que fe. faire me 
porteur, pour etre un CE IRE 
4 un —— 

„ * * 

Ma SECON DB u avoit ẽtẽ de me PO 
Monszus, dete que ſon Chancelier outrageoit 
ſes ſentimens, en, outrageant, ſans, le moindre 
WW menagement, - quelqu'un à qui Son Alteſſe 
Noyale a bien voulu donner des a$SuRANCES 
o'vne TANZETNAMt TIB; de ce qu'il avoit Page 2, 

Vindignite d' appeler ples qu une diſgruce, une de- corn.” . 
miſſion qui fut demandẽr par une lettre pleine de 


bonts, de la main de Lobis XV quifut accom- 
pagnẽe d'un brevet de penſion tres-honorable, 


qui fut ſuivie d'un temoignage de e 


I 6 1 


ſans exemple; (*) de ce qu'il avoit rappelẽ 


mechamment, & fauſſement circonſtancie un 
acte de rigueur que MonseuR fait mieux 


que perſonne avoir ẽtẽ ſurpris par Vintrigue ; 


de ce qu'il lattribuoit encore aujourd'hui à une 


cauſe qui fut, en plein conſeil, reconnue èttre³ 
deſtituẽe de tout fondement.( ) Enfin, de ce 
qu'il avoit oſẽ affirmer que jamuis je n'ttois par- 


venu depuis, à ibirer de mai au Roi Louis XVI, 


une opinion favorable, tandis que le contraire eſt 

parfaitement connu & de Louis XVIII, à qui 
Monstzun, dont il devroit Wl 
plus que perſonne reſpecter l' opinion. Cer- ; 
tainement j aurois pu repreſenter à ces Princes, 
que c'etoit leur manquer eſſentiellement, que de 5 
ſuppoſer qu'ils mieuſſent mis A da tete de leurs WE 


il s'adreſſe, & de 


affaires, & honor de toute eur confiance, sil 


(*) Fr ma eig 87 m ny a reſter quelques f . 
jours, pour donner à mon ſueceſſeur mes eee notes, x 


inſtructions. Ce ſont les termes de 
(4) Darcheque 


avoir ẽtẽ donnges ſangapprobation du Roi, & à ſon inſgu, M. le 


Baron de Breteujl e PhonnEtete de rappeler a Sa Majeſté, : 


que je lui en avois fait rapport dans ſon Conſeil, & que, de 


ravis de tous les Miniftres, elle en avoit approuve Vemploi. | 


Sa Majeſte dit qu'elle sen ſouvenoit fort bien. 


* . 2 8 We. 8 le fi fx If 
n Leng” ng e furent en 
$30 2 % 7 

i | 1 
3 a 13 


de Sens ayant parlẽ au Conſeil de ces ” ; 
ſommes. qu'il difoit, & que Peuicyr du rapport dit encore, 


1861 
effet, que linfortuns Roi leur frère approuvoĩt 
mon ſervice auprès deux, & m'accordoir de il 
peſtune. Je pourrois meme dire, qu'il m'ho- _ j 
nora de ſes regrets Vous avez ſans, doute 1 
ignore, Citoyen, parce que vous avez toujours I 
«6 fort peu inſtruit de Vingerieur de la. Cour: ö 
mais mes titres auprès de nos Princes, vous ſont | 
connus: & crayegyous-que {i,j avois jinvoque | 
| 


rout à la fois la juſtice de Mensevur, & /es 
tendres ſentimens ſor leſquels il m'a permis de 
compter, pour en obtenir une ſatisfaction ecla- 
tante de la diffamation calomnieuſe que vous 
vous Cres permiſe contre moi; fi. je Pavois 
ſuppliẽ de confiderer qu'il ne pqurroit pas la Ht 
tolerer de da part d un homme attache aſon ſer- | 
vice, ſans parat Vaccrediter ;* & que Vimpu- 1 
nite de ce qui attaquoit indignement mon carag- > 
tere politique, ꝓpuvoit ſaire quelque tort au ſien; 
croyez-vous qu'il. n'y auraix en auchn égud :?: 
croyea vous qu'il cue abandonne Phomme qui | 
eut le bonheur de lui gendre d importaus ſervices, 


dans la circonſtange la plus intẽreſſante de fa | 
vie, à Vanimoſite de Vhomithe qui nub alors, 
a vous, Citoyen, qui loin de lui, n'etiez ogcupe 
qu'a ſoigner votre fortune, pendant que je lui ſa» 
crifiois la mienne, mon tepos, & tout ce qui pou- 5 
yoit faire Pagrement de la fin de mes jours? | | 

Non, 


lh. 
Jn” 
—  — — 
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Wo ont hens oe ent, 
N 


Ne. 21 
n 


— 
we 
2 
_” 
2M 

3 
5 e 
te” 

8 
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Non non, ne vous y trompez - pas: fi je mẽtois 
Ecrie, © O! mon Prince, pourquoi ſont-ce vos 
te protẽgẽs qui me perſẽcutent? faut-il- que je 
te ſois dechire, ſous vos yeux, par ceux qui vous 

doivent tout ? laiſſerez- vous votre ſerviteur 


de fidèle dans la foſſe aux vipères? il auroit 


entendu ma voix, & ſon ame ſenſible ne ſe | 
ſeroit pas fermẽe aux accens de ma plainte. Mais 
ſoyez tranquille, Citoyen; j'ai rejetẽ toute 
penſce de demander la punition que méẽ- 
ritent mes calommiateurs. Je ne trouve au- 
4 cun plaiſir a nuire, & j'ai toujours montre WI 
que Jaimois mieux faire des ingrats que des 


m— 1 


MA mn sta, a bann 5 tenu plus 2 : 
long-temps,.,parce qu'elle m'ctoit inſpirẽe par 
ſoin de ma reputation, plutöt que par ſoif de 
vengeance, c ẽtpit de mettre dans la plus grande 4 
Evidence, toutes les fauſſetẽs ſur leſquelles vous 
appuyez vos principales inculpations. JPavois 
envie de former à cet effet, un tableau à deux 
colonnes, q j aurois place d'un cõtẽ, les impu- W 
tations forgees, & les citations altẽrẽes ou tron- WM 
quẽes; d'un autre còtè, les preuves contraires Wl 
& les textes vrais. En voici ſeule mont un petit 


echantillon. 


e 


\ 


 FavsseTks. - | 


Z' Auteur du Tableau de Eu- 
rope a nie Pexiftence de la boi 
Salique. 

(ect. 1, pag. 1, du Rap- 

port, & ſect. 2, page 
7» od Von a tronqu@ 
indignement la eita- 
tion. 


Cette loi gu il att 70% 1 


tae de notre droit Frangois. 
Caf delle plus gue A aucun 
V 9 on a . th 

la wiritable inſtitution dt 
IE. ui, lorſque les autres 
his wii Nut, ou i'tteignent, 

Fay ranime ou les ſupplie. 

(SeR 2, page 7 & 10, du 
Rapport.) f 


x) 


| vERITES, 


Loin le nier Fexifience de 
cette loi, Jai atteſts, Vayant 
bien lue & relue, qu 'elle ne 8 
tient rien uon puiſſe' appeler 
une conflitution, En citantj on 
a ſupprime cette fin du texte. 


(Tad. 3 p. 222. 
gur derniere.) 
ces abſurdes pro- 
poſitions Pe e nierat tou- 
jours. " Salique n'eſt 
qu'un — code penal, 
ou il Ly que 7 on 8 articles 
relatifsaudroit civil, & qui, de: 
la fin de la ſeconde race, ẽtoĩt 
tombe dans un juſte oubli. II 
eſt ridicule, quelques auteurs 


Ce ſont 


qu'on puiſſe citer, de dire que 


E rapſodic eſt Ia baſe du 
droit. due, e. | 


(C'eſt ce qu'on trouvers 
prouys ẽvidemment, 


pages 10, 11, 12, 13, 
Kc. del, Appendix 1 


noncẽ & preſque en- 


+” þ _ tidrement 83 
ä - gui va parcigte.) 
it... 1 . |. C'eſt Sap nnie infi gne +; 
du Tableau de Europe ), &lacital e, altre, 


gue la boy gui rugle e 
fion au trine, oft nulle 

infignifiant ed. i a Fair co 
dence a PLEurope, gu an con- 
not gue par tradition, e -A- 
dire que par des converſ#tions ,/ 


la conſtitution au pays dans; 


tronquẽ e. — n'ai jamais dit 
| ni gerit un ſeul mot, qui tẽ- 
| moigna le moindre donte fur 


la wg de la ſucceſſion au 
* 


On verra * ſuſdites 
de PA X, com- 
bien je lui rends — 


les plus 99 5 . 


lequel il a exerci les Es la 12 de la fauſſe origine 


Jpnorance lui SS. 
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FAUSSETES. 


Pour , On cite un 
AA qu'on appelle tente du | 

ableau de I Europe, & on 
wartete au mot tradition, ſans 


donner la ſuite, | 
[Page viii, & page 13, du 
+, Rapport.) 


i * | . Nurs a 7 


Le rapporteur e 5 
valu de la phraſe dont on fait 
voir ci-contre, que la citation 
eſt tronquee, pour avancer que 
fa (woke au Roi Louis. * , 
#abliſſait des principes unti- mo- 
— que te Roi Ae 
ſut pas ſurpris de bes trowyer 
contraires à ceux gut. fon Mi. 
aiſtre auoit toujours þrofe 74. 
* cela n'eſt qu u 7 ſuite 
| e ayes fur une 
altẽration de . La lettre 
de 1789 ne deplut pas au feu 


Roi ; elle deplut fort à la 


Convention; & c'eft la pre- 
mire fois qu'on lait appelẽe 


Fog 
* 


| ſervateurs 


VERITES, 


Ce qu'on cite comme texte 
au Tableau de P Europe eſt une 
phraſe de ma Lettre au Roi, en 
1789. Et pour gautoriſer a 
dire que je ne donnois aux 


"maximes de PEta t. & mime à 


Pheredits du tine, d autre fon- 

ement qu'une vaine tradi- 
tion, dr con verſations, on a ſup- 
prime du texte, apres le mot 
tradition, cette addition bien 


p<fcnuelle; tradition qui eff con- 


FJacrbepar des fiecles de poſſeſſion, 
& que le Parlement Cour des 


Pairs a pris ſoin dt conſerver, 
de fortifier ne. . mais, il ny 
a pas de rode on la ligiſlation 
de ces gras di objets ſoit formel- 
lement inſcrite. . . . (Lettre au 
Roi de Février 1789, cite a 
PAppendix de Pedition ano- 
nyme du Tableau de I Europe, 
pages 134 & 135.) 


Ceſt en retranchant toute 


cette fin du texte cite, qu'on 
| oſe ſuppoſer que j ai rẽduĩt a ̃· 


une tradition qui ne ſigni- 


beroit que ct converſations ce 


que j'ai dit etre conſacrẽ 

des fièeles de — 
corroborẽ par les ſoins con- 
du Parlement ! 
Quelle mauvaiſe foi! 


* 


793 2 


FAUSSETES. 


Peotre Majeftt 4 di voir 
avec peine un Ex-magiſtrat, an 
N 7 4 81 ROI 
(On paſſe les *inſtires). Ez i/ 


bien douloureux pour & 
dans Pabime des malbturs as 


H elle oft „ de voir un 

* hemme«....qui a eu fon ſ cret.... , 
Þ annoncer gue le Manifeſte de 

BY Votre Maje/ts peut INDUIRE 

FE: A CROIRE QU*ELLE veuT 

* ETABLIR LE DESPOTISMB 

; EN FAANcR. . 


1 Page 241, kart 


4 LY * 
ö — 


„ 
ii du L"Auteus d J. 4e f F. . 


g 1795, „ i perai- 
* i ener cor a 
39+ e gu "inju 
exhortation aux 15 7 
J orre MajeftF ae al Ap 
. inte - px II fait cos 
Aker 


N 2 fungſes.. 8 4 


th 1 
1 


7 Dort. pelle le Manifefte du Roi, dle | 


VERITES. 

L Ex - minifire eſt encore 
Miniſtre, autant au moins que 
le citoyen rapporteur. eſt en · 
core Conſeiller d'Etat. Nous 
ſommes tous des tx ; & ce 
que nous Etions, n'eſt plus 
rien: mais ed qui eſt beau- 
coup pour prouver la noirceur 
| diabolique du Rapport, c'eſt 
que les dergiers mots de 
Particle ei- contre, qui ſont 
cites en lettres italiques, 
comme extraits du Tableau 
de l'Europe, ne 8˙5 trouvent 
aucunement; que meme la 
note page 136 (de Fedition 


deſayouec) qu'il a interprẽtẽe 


de la forte, dit tout le con- 


traire. C'eſt une Imnpoſturs 
wt N 
« x 

Autte amas 1 ca- 
lomnies! 

Il eſt faux que Yaie appelẽ 
le mani ſeſſe un &crit pernicitux. 
| leſt faut que Pen ait fait 
une cenfure inatcemi qe me 
ſuis meme diſcuſpẽ de le con- 
tredire: Foyex ma note, 5. 122. 

Il eſt Nos & abſurde a ima. 


intentions de Vir giner, que j'ai exhort? bs A 


Jets fabies & mtconneitrt les in- 
tent ion] du Roi. 


11 eſt faux que Pais fait 


I er ſes intentions comme 
; fte n; ayant jamais conſi- 


dere que leurs conſequences. | 


Fab one de ces expreſſions 


aucun de mes ourrages — 


* he x 2 «4% . 
1 — 


e e / 1 on m' impute, n'exiſte dans 


wr IS — — 


——— or bd ee wr 
— 
— 2 — — 2 5 * 


— — — ß . — — 
— — — 
So * g 


—_— 


”—_ 
—— — — 


5 1 . 
— V dota 
— * 


t ] 


FAUSSETES. VERITIS. 


„ & 
1 


méme dans ['edition dont j'ai 


dẽſavouẽ l' incorrection. 


' Voici uniquement ce 
J'ai dit dans la veritable 


g. 122). 

40 r phraſes de la 
« Proclamation Royale aux- 
« quelles on a donne- une in- 
* terpretation dont les bons 


* Frangois ne peuvent que 


I gemir, puiſque les mauvais 


5 


K 8 4 | 


. Sr * * & + | 


a n 
Je pporte tout au long 
S een 


cites ci-defſus, peut -· n em- 


en ont triomphe, paroiſſent 


* attacher ſtrictement le re- 
5 tour de l'ordre au retour de 
© Pancienne conſlitution fans 
% aucun changement; ce qui, 
* dans l' opinion que les fac- 


J“ tieux ont fait prevaloir, 
* fignifie le retour des an- 


© Ciens abus. E 
% Mais certainement le Roi 
< qui a beaucoup. lu, qui a 
dune mEmoire*prodigieuſe, 


& .qui_ſait parfaitemen 
| „ Philos de — Ya 
40 pas entenduque le royaume 


cc E - 5 
© ait jamais en une conſtitu - 
tion, ropfement dite, une 
s conſtitution fixe, aut * 


pecher de reconncitre qu'il 5 97 definie & folem- 


faut Etre ou ayeugle, ou en- 
TAgE, pour trouver, danse que 
ai Ecrit, une cenſure in- 


llement reconnue; Pour 
% moi, J'avoue que pendant 


«« guarante aus d'études & 


Ecente du Manifeſte, un] de recherches, je n'ai pu 


. aux intentions 
| * une exhortation ſedi- 


tieuls à ſes ſujers fideles? al 


« decouvrir en quoi elle con- 
* ſiſte, ni 2 quelle ẽpoque il 
* faut la prendre, ni dans 


tice aux miennes: 


un grand reſpect pout les in- quelles chartes elle rẽſide.“ 
tentions du Roi: on doit juſ- 1 


uis j'ai dit ailleurs (page 


pis 130): Le Roi legitime. 


pour ceux qui injurient ce |** ſacrifiant a des conſeils peu 


qu'ils ne pẽ t Pas. 


re r6flechis, la rectitude de 


nol 

1 veurrts. 

* ſon propre ja nent, don- 
t noit ſujet * il aimoit 


3 © mieux tout p. s que de rien 
VV 


je Paidit en mafli peace x 


de co qu'on avoit laifſe 
% echapper Patcaſion la plus 
*« favorable."* (Page 127.) 

Je Pai dit par bons motifs, 
| & ſans bons Io bs 


1 pu montrer F* Wa. 1 


meme ſuite de fauſſetes dans tout ce que Favteur & 6, du Rap- 
du Rapport ſuppoſe & cite, ſoit comme preuves Port. 


de la pretendue variation de mes ſentimens; ſoit 
dans Veſpoir d'annuller par le ſeul mot j'tcxore 
qu'on ne lui conteſte pas, ce que J'ai affirme & 
ce qu'il ne peut me conteſter ꝙ avoir verific 
comme adminiſtrateur en chef; ſoit dans ce qu'il 
m'impute- d' avoir prẽſentẽ comme le 2 le 
plus efficace paur rappeler Þ homme 3 Jes de. 

voirg envers la Divinite ; ſoit dans ce qu'il dit 
de l'opinion qu avoit de moi le probe M. de 


Fourqueux dont Vombre le dementiroit, ſi elle 


pouvoit rẽpẽter ce qu'il, mia tant de ſois ex- 
prime. J'aurois fait vpig que tout cela ẽtoit ou 


controuve, ou falſificy ow denature ; & le reſul- 


tat de mon tableau à deux colonnes, rendu com- 


plet & public, auroit ẽtẽ de donner à Monſieur 


le rapporteur 20 a 25 bons dementis appliquẽs 
D 2 


Pages 4, 5» 


Page 228, 
230, 233. 
234+ 

age 224. 


Page 236. 
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typographiquement, ſur ſa large face, ſans qu'il 
_ eſt le mot a dire. 

Mais, Citoyen, quelque fonde que je fuſſe a 
vous traiter de la ſorte, j'ai bien voulu encore 
renoncer à ce genre de refutation rigoureuſe qui 
evit ẽtẽ dune juſtice exemplaire 5 & vous en ſerez 
quitte pour Fechantillon, 
Ainſi toutes les reſolutions penales que j'avois 
d'abord formees, & que je viens de vous indi- 
quer, ſculement par forme de narration, s'&tant 
Evanouies, l'une après l'autre, je m'en tiens prẽ- 
ſentement a mon altimatum, c eſt- à-dire, à ma 
promeſſe de ne faire que vous aſperger de ridi- 
cules, tout autant qu'il vous en faut, pour qu'on 
ne puiſſe pas vous trouver coupable. 

En conſẽquence, je dirai que vous ne paroiſ- 

ſez menteur qu'a force d' etre diſtrait, & qu'il eſt 
tres poſſible que votre attention ſouvent ẽgarẽe, 
le ſoit par fois a un tel point que vous vous figu- 
riez avoir lu dans un ouyrage, les textes que 
vous citez, lors n au il en a ws: un 


4 


mot. F | 
Je dirai que vous etes fi — fi afvble de 
pedanterie magiſtrales que vous devez rever 
proces, & faire des rapports en dormant ; qu'il 
_ n'eſt donc pas ẽtonnant que ceux meme que vous 
faites ẽ veillẽ, aiept une empreinte de rèverie & 


S © 
* 


/ | T ay 1 

de ſommeil, comme Pavoient jadis yos opinions 
au Conſeil.“ 

Je dirai qu'accoutume, autant que vous Peres, 
a broyer & à tranſpirer du noir, il eſt fort naturdl 
qu'il 8'echappe de tous vos pores beaucoup de 
noirceurs, involontairement 3 a votre 
inſgu. 5 | 
Je dirai qu'il ſeroit trop ere de vous trou- 
ver injuſte & inhumain, vous qui ſavez fi peu ce 
que C'eſt, qu'il vous ſemble tres-Juſte de vous 


dire Concitoyen der Republicains perſecuteurs, & Page 245. 


très-humain de vous faire an d'un fidele 
Royaliſte. 

Je dirai que vous @tes en tous points fi bizarre, 
ſi ſujer aux diſparates, ſi incoherent dans vos 
penſees, fi inconſequent dans vos vues, qu'il n'y 
a pas moyen d'etre long-temps fiche de ce qu'il 
y ade plus facheux de votre part, n'ẽtant Pas 
poſſible d inculper dun mauvais deſſein celui qui 
ſait à peine s'il en à un, ni de contredire avec 


vẽhẽmence celui qui ſe conrredit lui. meme qua- 
tre fois davantage. 


Je dirai enfin, pour lere de vous peindre, 


qu ſi dame Nature, liberale envers vous, n'epargna 
— 


1 "A feu Roi n'y .tengit pas; 1 dit un jour: Ce 


Monfieur de Mee, r tetobad 
erep foporifique 4 


lig. 10. 


dans la compoſition de votre etre, ni Petoffe ma< 
térielle, ni les dons ſpirituels, elle n'y épargna 
pas non plus la gaucherie; & que vous en tes 
fi bien pourvu, que ſouvent croyant frapper d'un 
core, vous frappez rudement le cdre oppoſe x 
que vous offenſez-celui que vous avez envie de 
flagorner; & que vous /ervez ſur les deux'toits 
celui a qui vous voulez tourner la Balle. () 

© Ceſt juſtement ce qui vous Eſt arrive a mon 
Egard i C'eſt ce qui a eteint tout mon feu; c'eſt ee 
qui fait qu'en dernier rẽſultat, je me crois 8 
de vous faire de grands remercimens. 

En effet, à la ſeconde lecture de votre rapport, 
que dans mon Courroux j'avoĩs à peine par- 
couru, j'ai vu qu'# contenoit tout ce qu on pou- 
voit imaginer de plus fort pour juſtifier ce que 
vous me reprochiez d'avoir avancẽ ; & que, tout 
en vous unt contre mes propoſitions, vous 
prouvie leur véritb par d'encellens argumens. 
Je ne ſuis pas le ſeul qui-Fait remarque; & pour 
rendre la choſe ſenſible, il ne favut 50 _— 2 
cher nos dire reſpeckiffs. 
Jai cru, moi, pouvoir preſumer que nen iſeſte 
Royal ſe rapportoĩt à une conſtitution à venir 
e qua une conſtitutiom exiſtante —Er vous, 


Re Termer gu Ju re Lo bll orc of el 
n fait un faux oft. | 


1 
Citoyen, vous aſſurez poſitivement que er Ma- Page 218, 
nifefte ne fait mention guę ds ce qui devroit etre. 8. 8. 
PF ateonclu, moi, des variations continuelles de 
notre gouvernement, que nous n'avions pas de 
Conſtitution ſtable, & qu'il ẽtoĩt necefiaire de 
fixer enfin le regime politique de la France. 
Et vous, Citoyen, vous conelues de meme; mais 
vous l'exprimez plus energiquement en ces 
termes : Je ne me contentergi pas de dire, comme 
V'autenr du Tableau de I Europe, que Votre Majeſt . 
ne doit pas ſe refuſer © aux demandes qui ſeroien 
faires pour que diſormais le rigime politique ſoit - 
determine & permanent; mais je dirai que ſi la ſus- 
tion de ce regime politique n dtoit pas demandee, 
Votre Majeſti elle-ming\droroit la provoguer. 
Vous me reprochez d'avoir dit quien France Page 152, 
il dipendoit entidrement de la volonts du Ros, ligne 17+ 
de maintenir les loin, ou diy diroger, quoi- 
que j' aie dit auſſi: 3% n awoit plus à efaindre 
les abus qu'd gen plaindre.” Et vous, Citoyen, 
apres etre conyenu qu'il Weſt que trop vrai Page 154. 
que les loix de Mit wont pas obteniu en ligne 2, &c. 
France le reſpef# qui leur eft di, & gutiles ont 
eprouvs de friquentes & grandes infraians, vous 
faites voir par une longue & exceſſive ẽnumẽra- 
tion de ces infractions, que les droits les plus: 9. Page 154, 
 [entiels du citoym;\ crus de la nation ceux de la li- 155. 156, 


. SEA 5 a 157, 158, 
en & de ia propriith, ecorent continuellement 159, — 


1 


3 —wä— 


ö 
| 
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tranlgreſſes; Sc vous finiſſe par dite, que cr 
uſages irreguliers de la puiſſance, de quelque æil 


gu ils ſoient vus, ſont des contraventions aux loix 
& a la Conſtitution de Etat; ajoutant, que leur 


palſibilitẽ etoit un tort de la Conſtitution elle-mime, 


109: 64. de 


* Pell etier 3 


voir la note, && 


Neſt-ce pas dire ẽquivalemment que c'<toit le 
tort de ſa nullitẽ ? Puiſqu'une loi ſans effet 1 eſt 
pas une loi, comme Va obſervẽ fort judicieuſe- 
ment le journaliſte qui apres avoir inſẽrẽ dans 


ſa dernidre feuille comme article communique, un | 


extrait de votre ouvrage (paſſablement farci 


d'floges), a joint dans une note, A la ſuite de 


votre recenſement d'actes - anti-conſtitutionnels, 
quelques rẽflexions ſur la conſequence à tirer 
de leur multitude & de leur continuitẽ; conſẽ- 
quence qui ne lui paroĩt pas quadrer fort bien 


avec l' amertutne des reproches que vous me faites 


parce que je tiens pour nulle une Conſtitution ſi 


frequenament violẽe, fi facilement violable. Et 


de bonne foi, Citoyen, en faire une proſtituce 
incapable de reſiſtance, quand elle doit etre une 


vierge immaculẽe, n'eſt- ce pas pire que de rẽ- 
voquer en doute ſon exiſtence? Ni eſt- il pas plus 


decent de convenir qu'il n'y avoit pas en France 
de Conſtitution politique, proprement dite, & 
authentiquement fixe, que d' aceuſer nos Rois 


de avoir ſans ceſſe foulee aux pieds? Et com- 
meu * echappe à votre * que moi, 


5 | Im 


- abſous le Trone, quand je dis que faute. de 
Conſtitution, les Mis de France avoient le po 
voir de deroger à toutes les loix, & que vous, 
rapporteur, vous prononcez leur condamnation, 
quand, apres avoir montre qu'ils -avoient, en 
depit de la Conſtitution, enfreint Jes plus ?. 0 Pag. 255» 
lemnelles, vous ajoutez gue tout infracteur des loix © „ 
doit tre... je m'arretez car ici je retomberois |, Os 257. 
dans le ſcrieux, & meème dans Fandignation. ” | 
Coninuons le parallele. — 
Jai dit, trop franchement peut - Etre, que je 
ne ſavois ni en quoi conſiſtoĩt cette pretendue 
Conſtitution, ni od la prendre, ni à quelle 
Epoque on devoit H arrẽèter pour la trouver. 
Voilà mon crime, que la circonſtance ſemble 
excuſer, puiſqu il ny a plus rien à diſſimuler, 
quand tout eſt detruit. Mais vous, Ci- 
toyen, vous avez tranche le nœud à coups de 
ſabre, & vous avez abattu ſous votre maſſue, 
les très-divers eſſais des autres inventeurs, en 
nnn avec uge noble pardiche, comme la 


_ 17. 


a ce qui exiſtoit pendant les deux ſiècles qui 
ont precede: la Revolution ; ni, ſuivant mes re- 
cherches, a rien qui ait jamais exiſtẽ; ni, ſuivant 
ce que tout le monde peut voir dans les nou- 


E. 


K 


„ 


veaux pamphlets, à aucune de celles que les 
ſectateurs d'une reintEgrance abſolue ont entre- 
pris de tracer. Par- là, vous avez demontre, bien 
mieux que tous mes raiſonnemens ne le pour- 
roient faire, qu'une Conſtitution politique, ſur 
I'dentite de laquelle il y a fi peu d'accord, eſt 
une Conſtitution inviſible, & qu'une Conſtitu- 
tion inviſible, introuvable, indẽfiniſſable, eſt une 
Conſtitution qui n'exiſte pas. 


Javois d&ja commence d'arguer de cette diſ- 
cordance, en terminant l' Appendix dont j ai 
annoncẽ la publication & c'etoit pour attendre 
que chaque adorateur et arrange, 2 fa guiſe, 
V'objet de ſon culte, qu'il m'avoit paru a propos 
de ſuſpendre cette publication: mais graces à 
vous, Citoyen, rien ne m'arrẽtera plus; vous 
avez magnifiquement enrichi, & meme com- 
pletts la collection des diſſidences fur la Conſti- 
tution, qui F qu' aucune n'eſt reconnue; 


& fort des armes que vous avez bien voulu me 


fournir, je n'ai plus I craindre les aſſauts de ceux 
qui ayant, comme les Paiens dont parle St. Paul, 
fleve un Temple av Drev 1nconw, pourſuivent 
a outrance quiconque n'y porte pas ſon encens. 


Comme vous Etes aimable de venir fi puiſſam- 
ment 2 mon aide! & qu'il eſt avantageux d'avoir 
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affaire aux ᷑crivains e- hotre ſorte, dont les ou- 
vrages bigarres offrent à tous les partis de quoi 
les ſatisfaite! Amis; ennemis, royaliſtes moderes, 
royaliſtes enthouſiaſtes, conſtitutionnels de 1791, 
conſtitutionnels reformes, nivelleurs des rangs(1), 
Equilibriſtes des pouvoirs (2), encyclopediſtes 
vos maitres (3), Economiſtes vos freres dautre- 
'ois(4), republicains vos freres d aujourd'hui (5), 


* 


(r) Oa trouve leur ariome favori, page 254» ligne 16 du 
Rapport, od 'on fait, de la proſcription des diſtinctions here- 
ditaires, an des iliment di nos loix. . 


(2) Non-ſeulement FAuteur du Rapport eſt grand proneur 
du fameux #quilibre ; mais meme il en eſt ordonnateur, en ces 
 termes : 1/ eff ordotun# de par la nature, que cet Etat (la France) i; 
ſoit une Monarchie, & que cette Monarchie ſoit fuſteptible d'un 
Jufte equilibre des pouvoirs. Ce que c'eſt que d'etre politico- 
naturaliſte, en mEme temps que magiſtrat ſavant en ſtyle 
de placard ! Comme cela inſpire de belles tournures | 


(3) Le meme Auteur s'eſt toujours frotts, tant qu'il a pu, 
contre les Encyclopẽdiſtes, eſperant faire reflechir ſar lui 
quelques rayons de leur gloire. 


( II etoit affilic 4 la ſecte des + Economies, & un des plus 
.Ulumines. 


(5) Ce neſt point pour blamer qu'on cite ce qu'il dit à la 
page 150, oli, apres avoir excuſe de ſon mieux les Repu- 
blicains, i/ protefle gi 5 'bonore dey ert 45 Freire & de 
"Citoyen (ge 3 2 & 3) a f 

E 2 


Page 1gt, 
gne 22. 
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N tous ſans exception, teouvent dans votre boutique 
de quoi s aſſortir. th 3 | 


Pour moi, determine preſentement a n'y pren- 
dre que ce qui me convient, je vous fais remiſe 
de tout le reſte. Ravalez votre Henin, & n'en 
parlons plus: il eſt bien juſte, apres tout, que 
J'imite cette grandeur dame avec laquelle ayant 
ẽpuiſe tout votre eſprit en odieux efforts pour 
me faire paroſtre coupable aux yeux du Roi, vous 
1 242 finiſfez par rappeler ce qui 175 me Faire, ſuivant 
vous, trouver grace auprès de Sa Majeſte, daignant 
ainſi, en gẽnẽreux vainqueur, me prendre ſous les 

ailes de votre puiſſante interceſſion. 


Je n'ai plus, Citoyen, qu'un mot à vous dire, 
c'eſt ſur votre dẽſaveu amphibie d'une production 
que vous faites ſemblant de renier dans le meme 

Extrait com- Ecrit od vous la careſſez paternellement. Que 
Peltier, Ns ſignifie, je vous prie, ce deſayeu qui commence 
mad par un on dit? il eſt aſſez plaiſant, cet on dit, quand 

vous parlez de vos propres reſolutions, & de ce 
qui depend, de vous-meme. C'eſt encore 12 une 
de vos diſtractions; car Von dit n'eſt vrai ni dans 
votre ame, ni dans le public: votre ame cherit 
- certainement ce que vous appelez dans l'extrait 


communique, Pexpoſition la plus complete que nous 
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ayions de la Conſtitution politique de la Francs... 

une reunion de modeſtie & de ſageſſe, de ſentimens no- 
derẽs & d'opinions fermes. , o Pon trouve joint aux 

vues d'un homme d Etat, LE STYLE D'UNE PLUME 

. Energique.—Tl eſt bien clair que c'eſt vous qui 
parlez ainſi ; car quel autre auroit ete aſſez pene- 
trant pour decouvrir en vous un homme d'Etat ? 
Quel autre pourroit employer autant de juſteſſe 
d'eypreſſion. pour wanter Ie fiyle de, votre Nm, = 
mot bien plus c ch aſſurẽment, que fi Von eũʒt 
dit la plume de votri fle, pour caractẽriſer un ſtyle 
lourd ? Non, non, Citoyen, tous les on dit du 
monde ne me perſuaderont pas que votre ame 

ait la foiblefſe de dẽſavouer ce qu'elle admixe, 

ce qu'elle a tant de raiſon d admirer. 


Quant au Public, ſans preconiſer auſſi finement 
que vous-meme, la double 6ffrande que vous lui 
avez faite par une impreſſion rẽitẽrẽe de votre 
Rapport, il dit ſeulement que perſonne ne peut 
s'y mẽ prendre, qu'il porte votre cachet, & qu'il 
eſt juſte que vous en ayiez tout Phonnevr, ſans 
qu'un dẽſaveu ſimulẽ puiſſe vous en fruſtrer, 


Vous avez beau proteſter que dans votre expo- page 266, 
ſition conſtitutionnelle, i/ et aucune idie qui likne ++ 
vous appartienne ; on entendra par-la, fi Fon veut, 
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que quelque main auxiliaire a contribue à Vou- 
vrage, & quelque autre aux frais: mais c'eſt 
toujours à vous que la palme en eſt due; & gar- 
dez · vous ſur- tout d' abdiquer, par aucune puſilla- 
nimire, le titre de Legiſlateur que vous vous eres 
| acquis en poſant d'une main aſſurẽe, les ſondemens 
de la Conſtitution future de la France, telle 
qu'elle ſera reglte quand ſera enfin arrivł le temps 

252, 2 Sa Majeſts pourra la concerter avec la Nation. 
9 & 10. Bien ſuperieur à De Lolme, à quĩ vous avez eu 
la modeſtie de vous comparer, vous avez cree, 
quand il n'a fait qu'obſerver. C'eſt dans cette 
partie que vous vous e tes Eleve fort au · deſſus de 
vous -mème; elle eſt le plus beau fleuron de votre 
couronne, & je ne vous conſeille pas d'y renon- 
cer; car, ſans elle, que N de votre long 
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| « 
Dies horreurs contre moi ?—Bel objet d'intEret 
à prẽſenter au Public, à travers les terribles cir- 
conſtances qui abſorbent Vattention generale | 


Des fauſſetẽs mal ourdies ?—-Ce que vous au- 
riez de mieux A faire à leur Egard, ſeroit de les 
mettre au rebut dans l' addition que vous recon- 
noifſez qu'il faudroit aux 4 pages de yotre Errata. 
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Des dẽlations marques au coin de la paſſion} 
Elles ne peuvent Etre payces que de mepris ; et 
Je ſuis auſſi exact que tout autre, A vous payer, 


De viles adulations ?—C'eſt une bien mauvaiſe 
recommandation aupres d'un Prince d'un carac- 
tere Eleve: &, pour vous parler encore une fois 
le langage du divin La Fontaine, | 
e vous dirai, mon beau Monſieur, 
Qy'un ridicule & plat flatteur 


Deplait t wjours a celui qui Pecoute ; 
Cette legon vaut bien un ſet Rapport ſans doute. 


” 
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